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Bretonneux.
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de la ville de Voisins-le-Bretonneux d’être  
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un voyage à travers le temps où l’on  
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ont incarné toute une époque, grâce à 
des documents d’archives, des objets  
historiques, des photos et des témoignages.
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INTRODUCTION
HISTOIRE  
ET HISTOIRES DE VOISINS
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L’histoire primitive de Voisins-le-Bretonneux est 
indissociable de la grande histoire régionale.  
Elle s’est écrite en écho à d’anciens mythes liés  
à une forêt sacrée : la forêt des Carnutes, domaine  
réservé des druides. Elle a aussi abrité la tribu 
éponyme qui fut au cœur de la résistance gauloise 
face à l’envahisseur Romain durant la Guerre des  
Gaules menée par Jules César. Cette terre forestière  
est devenue par la suite le domaine royal privilégié  
des dynasties mérovingiennes puis carolingiennes 
sous la désignation de « forêt d’Iveline ».

Sous l’appellation latine « Ansberto Vicinio », le 
nom de Voisins apparaît pour la première fois 
en 768 dans un acte officiel du roi Pépin-le-Bref, 
qui concéde les riches terres et forêts d’Iveline 
aux moines de Saint-Denis. Ce nom de Voisins 
proviendrait d’un double héritage : gallo-romain 
et aussi germanique car associé à la présence des 
rois francs sur ces terres depuis le Ve siècle.

Ainsi, le terme « vicinio » viendrait du vocable 
gallo-romain « vicus » évoquant un regroupement 
de maisons, alors que « Ansberto » renverrait 
au nouveau seigneur propriétaire d’appellation 
francique.

Ce « village d’Ansbert », pourrait être en effet l’un 
des nombreux hameaux appartenant à l’époque  
au territoire de Magny, désigné comme  
« Magnacum », dérivé de « Magnus » (grand), puis 
comme « Magny-Lessart », indiquant une vaste  
zone - une des plus étendues d’Île-de-France - 
consacrée au déboisement, à la mise en culture  
et à l’installation de nouveaux lieux de 
peuplement… Un périmètre « ville nouvelle »  
ou « nouveaux villages » avant l’heure ! Ce n’est 
qu’en 1352 que le village de Voisins trouve  
sa pleine autonomie en se séparant de  
l’organisation des hameaux seigneuriaux  
de Magny. C’est le début d’une toute nouvelle  
page d’histoire de la seigneurie de Voisins !

VOISINS AU TEMPS DES GAULOIS

« ANSBERTO VICINIO » OU LE VILLAGE D’ANSBERT

LES TEMPS FONDATEURS
DU « VILLAGE D’ANSBERT » 
À MILON DE VOISINS

Partie septentrionale 
de l’Evêché de Chartres. 
Balliages de Chartres, 
Dourdan, Monfort 
l’Amaury, Mante, 
Dreux, Chasteauneuf en 
Thimerais etc... / par le Sr 
Sanson d’Abbeville, 1660, 
Bibliothèque nationale de 
France, département Cartes 
et plans, GE DD-2987 (735).

Expo hist de voisins_PANNEAUX TITRES_60x80cm_042023.indd   2Expo hist de voisins_PANNEAUX TITRES_60x80cm_042023.indd   2 25/04/2023   11:0825/04/2023   11:08



AU TEMPS DES SEIGNEURS LES GILBERT DE VOISINS

LA SEIGNEURIE DE VOISINS
LES GILBERT  
OU LA NAISSANCE  
D’UNE DYNASTIE LOCALE…

À la fin du XVe siècle, vers 1490, la seigneurie 
de Voisins revient ensuite entre les mains de 
la famille Gilbert. Jean Gilbert, 1er du nom,  
secrétaire du roi et trésorier des finances de 
Charles VIII est le fondateur de cette influente 
dynastie, qui marquera l’histoire locale durant 
près de deux siècles. En 1677, c’est un certain 
Raphaël Gilbert qui est seigneur de Voisins  
« et autres lieux » tandis que son fils,  
Pierre-Nicolas est baptisé en l’église de Voisins.

En janvier 1693, le dernier représentant de la 
famille Gilbert, Pierre V, vend conjointement avec 
son frère, Jean-François, les terres et seigneuries 
de Villaroy et de Voisins aux Dames de Saint-Cyr,  
de la Maison royale de Saint-Louis, destinée 
à accueillir des jeunes filles appartenant à des  
familles nobles depuis au moins 140 ans, pour 
pourvoir à leur éducation.

Plus tard, son fils Pierre VI prendra part aux 
discussions sur la bulle Unigenitus par laquelle  
le pape Clément XI condamne le jansénisme cher 
à l’abbaye de Port-Royal, et se montra toujours, 
selon Saint-Simon, « un fervent partisan du  
pouvoir royal ».

Quelques mois après la donation aux Dames 
de Saint-Cyr, le Roi Soleil récupère d’ailleurs  
la propriété des lieux et devient seigneur de 
Voisins…

Certains seigneurs de Voisins se seraient illustrés 
durant la troisième et surtout la quatrième  
croisade, dite « croisade des Albigeois », mais 
sans certitude quant à leur rattachement local.  
La famille « de Voisins », de laquelle faisait partie 
Milon de Voisins, semble cependant avoir été 
basée au château de Damiette à Gif-sur-Yvette,  
au débouché de la vallée de la Mérantaise,  
à partir du XIVe siècle.

Néanmoins, le premier seigneur de Voisins qui  
peut être identifié formellement est un certain  
Simon de Villeneuve. Il est possesseur du fief au 
milieu du XVe siècle, ce qui confirmerait le statut de  
la localité comme nouveau village de peuplement 
médiéval. Il est écuyer et également seigneur des 
Clayes-sous-Bois, de la Hébergerie (Villepreux), 
d’Élancourt, de Plaisir mais aussi de Bonnelles, 
plus au sud.

Extrait de la Carte des Chasses :  
« Voisins le Bretonneux ». 
Environs de Versailles, 1764-1774,  
Archives départementales des Yvelines,  
1Fi 2/5.
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LE GRAND PARC LE RÉSEAU HYDRAULIQUE

LOUIS XIV (1638-1715)
VOISINS-LE-BRETONNEUX 
ET LE DOMAINE ROYAL

Outre les bassins, fontaines et jets d’eau qui 
ornaient les jardins de Le Nôtre, la ville nouvelle  
de Versailles en pleine expansion, doit être  
alimentée en eau. Amener « les eaux les plus 
abondantes là où la nature avait justement refusé 
d’en mettre » est la grande fierté du roi Louis 
XIV qui peut afficher le luxe inouï de ces créations 
hydrauliques fastueuses.

Après avoir imaginé un système complexe pour 
faire remonter l’eau de la Bièvre, est mis en place 
un procédé technique conçu par l’Abbé Picard, 
membre éminent de l’Académie des Sciences. 
L’idée consiste à acheminer l’eau de pluie 
selon un système de gravitation, en calculant  
les nivellements nécessaires.

En définitive, se constitue un réseau unique 
au monde de 200 km de rigoles, aqueducs et 
étangs. Axe central du réseau, la « Rigole de 
décharge », longue de 23 km, est bâtie entre 
1682 et 1686. Elle relie les étangs supérieurs 
(Saint-Quentin-en-Yvelines) aux étangs inférieurs  
de Saclay. Servant de décharge aux étangs  
supérieurs, elle traversait plusieurs villages dont 
celui de Voisins. Lors de l’urbanisation de la 
Ville Nouvelle, le parcours de la Rigole, souvent 
recouverte, est alors fortement perturbé. 

Dans les années 1980, les aménageurs du quartier  
de la Grande Île décident, en référence 
à cette histoire, de recréer de nouvelles 
rigoles pour assainir et organiser un espace 
paysager à cheval sur les villes de Voisins  
et Guyancourt.

Le roi Louis XIV, en décidant d’installer sa cour 
à Versailles en 1682, a exercé une influence 
déterminante sur toute la région et notamment 
sur le village de Voisins.

Autour des jardins du château dessinés par Le 
Nôtre et qui constituent le Petit Parc, le monarque 
se taille un domaine en propre pour satisfaire 
aux exigences de la chasse, activité sportive de 
la noblesse. C’est ainsi que le Grand Parc, ceint 
d’une grande muraille, englobe (partiellement  
ou totalement) une quinzaine de paroisses.  
Les terres y sont laissées en friches pour  
constituer des réserves à gibier ou sont  
entretenues, pour le compte du roi, par des  
fermiers-laboureurs.

Louis XIV et ses successeurs acquièrent 
progressivement les fermes et les terres dans ce 
Grand Parc et aux alentours par des achats et des 
échanges. C’est ainsi que le manoir de la seigneurie 
de Voisins, pourtant en dehors du Grand Parc, 
est devenu ferme royale, et loué à bail par les 
administrateurs du domaine.
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LA FIN DE L’ANCIEN  
RÉGIME

LE CURÉ JEAN-PIERRE 
DIEULOUARD

UNE ÉPOQUE  
RÉVOLUTIONNAIRE
DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE  
AUX NOUVELLES BASES  
RÉPUBLICAINES

À Voisins-le-Bretonneux, c’est le curé Jean-Pierre 
Dieulouard qui organise la rédaction du cahier 
de doléances de la commune. C’est aussi lui qui  
organise ensuite, après la Révolution, en 1790,  
l’élection du premier maire de Voisins : Jacques 
Chevallier. Parmi les « officiers municipaux »  
qui l’entourent, se retrouvent les notables 
issus de vieilles familles bien connues,  
à l’instar d’Augustin Révérend. Ce n’en est pas 
moins une nouvelle page de l’histoire communale 
avec d’importants chantiers pour réorganiser  
et développer la vie locale, comme le montrent  
les plans d’intendance de l’époque, produits  
par la nouvelle administration républicaine.

Malgré la toute-puissance de l’emprise royale sur 
ces terres de Voisins et des environs, le XVIIIe siècle 
sera marqué par une perte d’influence progressive 
de la monarchie et la montée des contestations 
révolutionnaires. Aussi, l’intégrité et l’état des  
murs du Grand Parc seront-ils mis à mal dès le 
milieu du siècle du côté de Trappes, mais aussi 
entre la Porte de Montigny et celle de Voisins.

Des crises à répétitions traversent par ailleurs  
la France : crises tant économiques, sociales que 
climatiques, comme durant l’hiver glacial de 
1788. Elles finissent par déclencher le mouvement 
révolutionnaire dans les paysanneries et 
bourgeoisies locales. Sous la pression, Louis XVI 
annonce alors la convocation des États Généraux, 
en vue desquels doivent être rédigés des cahiers  
de doléances de la part des trois ordres qui 
structurent la société : noblesse, clergé et tiers  
état. 

Plan d’intendance de la paroisse de Voisins-le-Bretonneux,  
1787, Archives départementales des Yvelines, C3 96.
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POUR MIEUX  
CONNAÎTRE VOISINS :  
LA MONOGRAPHIE  
DE L’INSTITUTEUR

L’ÉCOLE
UN LIEU DE VIE  
AU CŒUR DU VILLAGE

Cette monographie écrite à la demande du  
Ministère de l’Instruction publique pour la 
préparation de l’Exposition universelle de 1900, 
apporte de nombreuses informations sur la 
commune, son histoire, sa géographie et son école. 
Ainsi, pour Voisins, on apprend que sur la période  
de 1889 à 1899, deux certificats d’études primaires 
seront obtenus sur 30 élèves inscrits en moyenne.  
En ce temps où la scolarité n’est obligatoire que 
jusqu’à 13 ans, cet examen consacre la fin de 
scolarité pour des enfants bien souvent mis au 
travail avant d’y parvenir.

Pour Voisins, on sait que l’instruction des enfants est assurée par le vicaire paroissial dès 1614. En 1790, 
la première mention d’un maître d’école apparaît dans les registres des délibérations municipales. 
L’enseignement reste aux mains de l’Église puisqu’elle sera assurée par le chantre Jean-Baptiste Michon, 
nommé maître d’école. 

Un siècle plus tard, en 1899, lorsque l’instituteur Charles François Millot rédige sa « Monographie communale »,  
l’école compte dans ses effectifs 19 garçons et 15 filles. À cette époque, le dénombrement général de la 
population recense 269 habitants.

Registre du recensement de population,  
1901, Archives départementales des Yvelines, 9M998 1.
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LES DECAUVILLE
LES MUTATIONS  
D’UN VILLAGE  
AGRICOLE

C’est avec l’arrivée de la famille Decauville,  
installée à Voisins en 1887, que la « grande ferme »  
prend le nom de Ferme Decauville. Ancien 
manoir médiéval, appelé ensuite « Château », 
elle est regroupée depuis le XVIIIe siècle à la ferme  
de Lalande.

Bien que n’ayant jamais été propriétaires, les 
Decauville vont marquer le village en exerçant  
la fonction de maire : Alphonse Decauville (de 1900 
à 1921) puis son fils Raymond (de 1945 à 1959).

Fermiers aux eaux à Aix-les-Bains,  
photographie, 1895, Paul Besnard en compagnie de Mme 

Eugène Pluchet (Lucie Decauville), Camille Decauville, 
Henri Decauville, Eugène Pluchet, Alphonse Decauville,

Musée de la ville de SQY, collection l’Hopital.

VOISINS-LE-BRETONNEUX (S.-et-O.) - Ferme 
Decauville, carte postale, 1er quart du XXe siècle,  
Musée de la ville de SQY, CP.92.01.376.

Ils font partie de cette nouvelle classe dominante 
de notables qui se trouve à la tête des grandes 
fermes du territoire. Véritables chefs d’entreprise, 
pionniers de l’agriculture industrielle, ces fermiers 
introduisent la culture à grande échelle de la 
pomme de terre et de la betterave et font vivre les 
villages. 
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LE CHÂTEAU  
DE LA FROSSARDIÈRE 
L’HISTOIRE  
DU DOMAINE 

Après avoir appartenu à la famille Favry, et en 
particulier à Germain Favry, maire de la commune,  
le château sera vendu en 1831 au Baron de 
Frossard, qui lui donnera son nom, avant que Jules 
Carpentier n’en devienne propriétaire en 1891.  
Ce dernier y installe un bureau atelier et un  
laboratoire photographique qu’il nomme  
« La Solitude ». Le château devient alors un haut lieu  
du développement technique de la photographie, 
puis du cinéma.

Voisins-le-Bretonneux -  
Entrée du Château, carte postale,  
1er quart du XXe siècle,  
Musée de la ville de SQY,  
CP.92.01.832.

VOISINS : Maison des Pompiers,  
carte postale,  
3e quart du XXe siècle,  
Musée de la ville de SQY,  
CP.94.01.298.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, la 
Frossardière est réquisitionnée par les Allemands. 
Ils mutilent le parc en creusant des tranchées et 
volent une partie des meubles. À la mort de Jules 
Carpentier, tué lors d’un accident de voiture,  
sa fille vendra le domaine aux sapeurs-pompiers  
de Paris en 1945. La Frossardière devient d’abord 
une colonie de vacances pour les enfants de 
pompiers, puis est transformée en restaurant.
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TOUTE UNE HISTOIRE ! UN VILLAGE DANS  
LA GUERRE

L’AÉRODROME  
CAUDRON-RENAULT
L’AÉRODROME  
DE GUYANCOURT-VOISINS

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le village est 
la cible de nombreux bombardements provoqués 
par la présence de cet l’aérodrome sur la commune, 
engendrant souffrances et pertes humaines. Après 
l’exode et le traumatisme de la défaite de 1940, 
il faut supporter la présence des Allemands qui 
réaménagent les terrains d’aviation. En raison des 
réquisitions dans les villages, la population civile 
est contrainte de travailler à l’aérodrome.

Après le débarquement des Alliés en Normandie en  
juin 1944, les frappes que subissent Trappes et 
Versailles provoquent de nombreuses victimes 
et dégâts et l’aérodrome devient un vaste champ 
de bataille. Les habitants ont quasiment tous fui  
Voisins quand le détachement de la 2e Division 
Blindée, sous les ordres du général Leclerc, arrive 
dans la commune après avoir libéré l’aérodrome.  
Les combats sont violents et deux rues de la  
commune témoignent du souvenir de ces soldats 
morts au combat (le sergent-chef Jean Vourc’h 
et le marsouin Danton Jouglard) tandis qu’une 
plaque commémorative rend hommage au sergent  
Edouard Joseph Gignac, aviateur américain abattu  
le 7 juin 1944 au-dessus de Voisins. 

Dans le domaine de l’aéronautique, le sud-
ouest parisien constitue un secteur précurseur. 
Peu urbanisée, faiblement peuplée, offrant des 
étendues planes et bien desservies, la région de 
Versailles présente tous les avantages recherchés 
par des constructeurs d’avions. 

En 1930, le constructeur René Caudron, à l’étroit 
dans ses usines d’Issy-les-Moulineaux, installe un 
aérodrome, à cheval sur Voisins et Guyancourt, et 
s’associe à Louis Renault en 1933. Le siège social 
est situé à Guyancourt afin que l’aérodrome ne  
se confonde pas avec celui de Voisins dans  
la Somme. Fréquenté par les as de l’aviation tels 
que Maryse Bastié, Saint-Exupéry ou Raymond 
Delmotte, il prend de l’ampleur et acquiert une 
grande notoriété. Son école de pilotage voit 
passer Joséphine Baker qui obtient son brevet de 
pilote de tourisme en 1937 ou plus tard Jacques 
Brel. Incompatible avec l’aménagement de la Ville 
Nouvelle, notamment sur le plateau de Villaroy, 
l’aérodrome ferme définitivement en 1989. 

1. Bombes découvertes en 1990 sur le terrain 
d’aviation, collection A. Gilles (France Soir), Musée 
de la ville de SQY.

2. Avant de déguerpir de Voisins les Allemands 
détruisent le clocher de l’église pour que celui-ci ne 
puisse pas servir de tour d’observation aux Alliés, 
août 1944, fonds Jean, Musée de la ville de SQY.

3. Avion allemand camouflé dans le bois  
de Mérantais, collection Bundesarchiv,  
Musée de la ville de SQY.

1

2 3
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LA VIE À L’AMÉRICAINE ET LA VILLE NOUVELLE ?

LES PIONNIERS  
DE CHAMFLEURY
LE VILLAGE DANS  
LES ANNÉES 1970

Avec la sortie de terre du quartier de Chamfleury, 
première opération d’urbanisation de la commune,  
en bordure du village, l’arrivée des nouveaux 
habitants provoque une hausse importante de la 
démographie qui passe de moins de 400 habitants 
à près de 2000, annonçant les grandes phases 
d’urbanisation initiées avec le développement de  
la Ville Nouvelle. En effet, Chamfleury fait partie 
de ces opérations de logements sans lien les unes 
avec les autres qui produisent une impression 
de désordre sur le territoire. Le rôle de la Mission 
d’Études et d’Aménagement de la Ville Nouvelle 
de Trappes créée en 1968, sera donc d’y remédier 
à travers un processus de planification à l’échelle 
de la future Ville Nouvelle de Saint-Quentin- 
en-Yvelines, prévue. Planification qui provient du 
sommet de l’État car dès 1965 le Schéma directeur 
d’aménagement et d’urbanisme de la région de 
Paris préconisait la création de cinq villes nouvelles 
autour de Paris. En 1970, la MEAVNT se transforme 
en Établissement Public d’Aménagement de  
Saint-Quentin-en-Yvelines (EPASQY).

Chamfleury est l’une des premières réalisations 
d’envergure du groupe américain Kaufman 
and Broad en France. S’inspirant d’un modèle 
d’urbanisation à l’américaine alors inédit, il 
correspond à un nouveau mode de vie, développé 
pour des cadres en recherche de modernité. 

Les premiers habitants de Chamfleury s’installent 
en 1970 à la suite, bien souvent, d’un achat coup 
de cœur ! « Le coup de foudre ! j’ai dit à mon mari, 
c’est celle-là et pas une autre. C’est pas la peine de 
m’emmener en visiter ailleurs. » 

Tout était à créer dans ces pavillons disposés dans 
un grand jardin sans clôture, où les pionniers ont 
dû inventer de nouvelles relations de voisinage et 
essuyer les plâtres à la livraison des maisons encore 
entourées de zones en chantier…

« Ce qui m’a séduit à Chamfleury, c’est justement 
cette absence de barrière entre les maisons, cette 
sensation d’espace m’avait vraiment emballé. » 
Cet habitat est une symbiose entre la résidence 
principale et la maison de campagne ! « Ici, c’est 
le Club Med. J’ai toujours l’impression d’être en 
vacances » résumait ainsi un de ces pionniers  
de Chamfleury, interviewé par le Musée de la ville 
de SQY 20 ans après son installation à Voisins.

Vue aérienne de la résidence Chamfleury,  
Musée de la ville de SQY /D.R.
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LE PLAN DE L’ÉGLISE LES SALOMON ET LE MUSÉE 

LE PLAN DE L’ÉGLISE
LE PREMIER  
QUARTIER DE  
LA VILLE NOUVELLE 

En 2000, l’Écomusée de Saint-Quentin-en-Yvelines 
(actuel Musée de la ville de SQY) prépare une 
exposition sur le logement, avec un focus particulier 
sur la cuisine et des reconstitutions témoignant  
de l’évolution de cette pièce de vie, au fil des  
années (Plein feux sur vos cuisines : 1930-2000).  
Pour la partie consacrée aux années 1930, le musée  
fait appel au Club des Collectionneurs des Yvelines  
pour un prêt d’objets. Michèle Salomon,  
la Présidente, met ainsi à disposition diverses  
pièces pour représenter la cuisine de cette période.

Philippe et Michèle expliquent alors au musée leur 
projet de déménagement et font une proposition 
concernant leur mobilier datant des années 1960-
1970, et notamment un ensemble Roche et Bobois 
de 1968. Intéressé, le musée va entrer ces éléments 
dans ses collections. Un entretien ethnologique,  
où ils expliquent l’histoire de ces objets, est réalisé, 
ainsi qu’un reportage photographique sur le  
départ de ces pionniers de la Ville Nouvelle de  
Saint-Quentin-en-Yvelines. 

En 1973, l’Établissement public d’aménagement 
de la Ville Nouvelle confie à l’architecte-urbaniste 
espagnol Pancho Ayguavives le soin d’imaginer  
une grande unité urbaine sur le secteur dit des  
« Trois Villages » qui couvre les communes de 
Guyancourt, Montigny-le-Bretonneux et Voisins-
le-Bretonneux, en y intégrant les opérations 
d’urbanisme antérieures comme Chamfleury. 
Le plan masse du quartier du Plan de l’Église est 
situé à cheval entre les communes de Voisins et 
Montigny, en cohérence avec une organisation 
« supracommunale ». Ce plan masse suit les 
orientations d’Ayguavives qui met à l’honneur, 
dans ses choix d’aménagement urbain, une 
tradition très classique de la ville. C’est un quartier  
de prestige et de standing qui privilégie le pavillon 
individuel avec son jardin pour une vie de famille 
protégée. Ainsi, un des habitants résume le 
sentiment des nouveaux venus sur le quartier,  
qui arrivent dès 1978 : « Nous étions isolés de par  
la position géographique du quartier mais aussi  
par sa composition sociologique. Le Plan de  
l’Église, c’était le quartier chic de Voisins ! ».

1. Exposition présentée au Musée de la ville :  
Plein feux sur vos cuisines : 1930-2000 (Décembre 
2002-Juillet 2003), D. Huchon/ Musée de la ville de SQY. 

2. Salle à manger Roche et Bobois chez Michèle et Philippe 
Salomon lors du déménagement, 2001, Jean-Christophe 
Bardot / Musée de la ville de SQY.

1
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LE PLAN D’AMÉNAGEMENT 
DE RICARDO BOFILL

LE POSTMODERNISME  
À SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES

LE QUARTIER DU LAC,  
CÔTÉ VOISINS
UNE ŒUVRE D’ART  
POUR UN QUARTIER

À Saint-Quentin-en-Yvelines, les Arcades du 
Lac témoignent du génie de Ricardo Bofill dans 
l’organisation de l’espace et le déploiement 
du monumental. L’opération, grandiose et  
ornementée, imprégnée du classicisme français  
des XVIIe et XVIIIe siècles, est au service de ses  
habitants pour leur offrir un cadre de vie  
exceptionnel.

Très médiatisé, cet ensemble de logements 
comprend Les Arcades, situées face au lac  
artificiel de La Sourderie et, sur le plan d’eau, 
Le Viaduc. Puis, côté Voisins, Le Temple et Les 
Templettes viennent parachever l’ensemble.  
Bofill s’inspire du château de Versailles, ce qui  
vaudra à son projet le surnom de « Versailles  
du peuple ». Pour Ricardo Bofill, l’architecture  
doit « magnifier le quotidien » et permettre aux  
usagers « d’habiter une œuvre d’art ».

L’urbanisation de ce quartier s’inscrit dans le cadre 
de l’aménagement du bassin de la Sourderie qui, 
comme le Plan de l’Église, se situe sur Voisins  
et Montigny. De petits pavillons forment un 
ensemble disposé en places et impasses le long  
du lac artificiel où s’ouvrent, côté Voisins, les ailes  
des Templettes. Ce programme, inspiré du plan 
général de « la Saline » de Ledoux, est composé 
de deux bâtiments courbes de 19 maisons 
individuelles, en duplex chacune. Les Pavillons, 
intégrés aux deux extrémités, se composent de 
16 logements chacun dans un plan centré et 
carré. Au centre, Le Temple propose dans un 
bâtiment de forme rectangulaire, 122 logements. 
L’environnement essentiellement piétonnier,  
est pensé comme un jardin destiné à créer le lien 
entre tous « ces bâtiments isolés spatialement 
mais reliés entre eux par un système commun 
de composition et de relations géométriques, 
complexe et rigoureux » qui fait appel aux théories 
de la Renaissance et de l’Antiquité. C’est en 1985 
que ce programme sort de terre apportant avec  
ses nombreux logements sociaux, une mixité  
sociale importante sur la ville qui compte  
désormais 6 500 habitants.

Les Arcades du Lac, côté Montigny-le-Bretonneux, 
Archives départementales des Yvelines, fonds 
EPASQY.

Vue aérienne des Arcades du Lac,  
S. Joubert, L. Delage, Balloïde /  
Photothèque SQY, 2004.
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UN CENTRE-VILLE POUR 
LA COMMUNE

UN PROJET POUR  
LA PRÉSERVATION DU  
PATRIMOINE HISTORIQUE

LE QUARTIER DU CENTRE- 
VILLAGE (1987-2005)
L’ÉVOLUTION URBAINE  
AUTOUR DU VIEUX  
VILLAGE

Le projet, conçu par la Mairie, le Syndicat 
d’agglomération nouvelle de Saint-Quentin- 
en-Yvelines et l’EPA, porte sur un périmètre de  
forme triangulaire, bordé par les rues Racine  
et Hélène Boucher et l’avenue du Grand Pré.  
Il prévoit l’insertion du tissu villageois dans la ville,  
notamment en constituant un pôle culturel  
structuré autour de la ferme Decauville. 

La partie nord du « triangle » à aménager  
comprend des logements installés dans des 
bâtiments de trois étages maximum. La partie sud  
du « triangle » accueille les équipements publics :  
mairie, poste et, un peu plus loin, l’ensemble  
de la ferme Decauville. 

À la suite de recours déposés par des associations 
d’usagers, le projet initial, lancé sous le mandat 
de René Vandamme, est modifié. En 1995, à 
la demande de la nouvelle équipe municipale  
menée par Alexis Biette, le nombre de logements 
est revu à la baisse au profit des espaces verts.  
Un soin particulier est accordé à la sécurité  
routière et les places de stationnement sont 
étendues. 

Jusqu’en 1970, Voisins-le-Bretonneux était  
composée d’environ 300 habitants, avec 2 ou  
3 cafés, une épicerie, un bazar, une école  
de 2 classes, une petite mairie, une église et un  
ancien manoir fortifié.

C’est au milieu des années 1980 que germe l’idée 
de greffer à Voisins un centre-ville qui donnerait 
une unité communale aux différents quartiers  
déjà urbanisés pour un projet de ville de plus de  
10 000 habitants. Un concours d’idées est 
lancé après constitution d’un groupe de travail  
réunissant élus, architectes, ingénieurs et  
aménageurs. Son lauréat, Xavier Tripet devient 
architecte en chef du projet porté par l’EPA 
en 1987. Il déclare en 1993 : « Il s’agissait de 
reconstituer pratiquement un centre ancien,  
en y ajoutant le confort moderne […] Le but étant 
de respecter des proportions humaines. La vie 
sera diversifiée, avec des places, des placettes, 
des rues, des ruelles, des espaces verts publics  
et privatifs, des squares de toutes sortes… 
J’ai voulu […] faire quelque chose de  
"charmant". »

1. Photographie du village de Voisins en rénovation,  
Archives départementales des Yvelines, fonds EPASQY.

2. Plan extrait d’une coupure de presse, Musée de la ville de SQY.

1 2
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UN FUTUR QUARTIER  
EN ZONE URBAINE 

LA REMISE,  
DESSINÉE ENSEMBLE

LA REMISE, UNE CONTINUITÉ 
URBAINE À RÉUSSIR 
UN NOUVEAU QUARTIER  
DURABLE ET ÉQUILIBRÉ

Depuis plusieurs années, Saint-Quentin-en-
Yvelines, la Ville et les Vicinois travaillent sur 
cet Éco-quartier (ateliers de concertations, 
réunions publiques, appel à idées…). Ce 
travail conjoint a posé le principe de la Zone 
d’Aménagement Concerté (ZAC), défini l’esprit 
du quartier (respectueux de l’environnement,  
intégré dans la ville) et dessiné les contours du  
projet : nombre de logements, proportion des 
espaces verts, maintien de la rigole du XVIIe siècle. 

Le plan des parcelles et les services proposés 
résultent de cette action commune.

Le secteur dit de la Remise constitue l’une  
des dernières grandes réserves foncières de 
l’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines  
et de la ville de Voisins-le-Bretonneux. Elle  
représente donc une opportunité exceptionnelle  
pour produire une organisation urbaine  
cohérente et renforcer son attractivité.

Ancienne réserve (remise à gibiers) de chasse de 
Louis XVI, ce secteur de 10 hectares d’espace vert 
comporte une rigole encore visible qui appartenait 
au réseau hydraulique alimentant les bassins de 
Versailles. Cet espace n’avait jusqu’alors aucune 
fonction ni aucune liaison avec le reste de la ville.

L’aménagement du site de la Remise constitue 
une réelle opportunité de créer un Éco-quartier  
ou « quartier écologique et équilibré », en 
complémentarité avec l’existant. Cette ambition  
a été récompensée le 14 décembre 2022 lorsque  
le futur quartier a reçu le label ÉcoQuartier.

L’enjeu est de réussir la continuité urbaine avec les 
autres quartiers de la Ville.

1. Future Eglise Saint-Joseph, visuel de la ville  
de Voisins-le-Bretonneux. 

2. Plan de préfiguration du quartier de la Remise,  
ville de Voisins-le-Bretonneux.
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